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Il faut tout d’abord remarquer que les résultats obtenus, du point  
de vue démographique et historique, ne proviennent pas de sources 
originelles mais des Ortsfamilienbücher (une source secondaire encore 
trop peu utilisée par les historiens spécialistes) à partir desquels (1),  
généalogiquement, la population d’une localité peut être reconstituée.
conditions naturelles et contexte  
historique.
Le Sulzbachtal est la plus orientale des trois vallées charbonnières du 
bassin de la Sarre. Les structures géologiques permettent de comprendre 
pourquoi l’exploitation minière y a commencé, dès le XVe siècle, à ciel 
ouvert sur les affleurements du versant oriental de la vallée puis,  
aux XVIIe et XVIIIe siècles, à partir de galeries. Au XIXe siècle, grâce à la 
machine à vapeur, l’exploitation put se tourner, en profondeur, du côté 
occidental de la vallée et dans le Fischbachtal puis, plus tard, dans le 
Köllertal. Aujourd’hui, l’extraction s’est étendue vers le nord-ouest, 
dans le secteur de Lebach (fig. 1).
Cette transformation de l’économie entraîna un changement de men-
talité : jusqu’à la nationalisation des mines sous le prince Wilhelm 
Heinrich, les paysans de Dudweiler et de Sulzbach faisaient du travail 
minier une activité complémentaire plus ou moins rentable. C’est  
seulement à partir de 1850, quand on a pu atteindre les veines au 
moyen de puits et que la ligne de chemin de fer Sarrebruck-Binger-
brück a été construite, qu’un véritable boum industriel s’ensuivit. Des 
milliers de mineurs affluèrent vers le bassin minier, donnant alors à  
ce « Sud-Ouest sauvage » de la Prusse une ambiance de ruée vers l’or. 
Mais l’administration des mines d’État de la Prusse déterminait les  
emplois, les conditions de travail, fixait les salaires et les prestations  
sociales des familles des mineurs. La stabilisation de cette nouvelle 
main-d’œuvre par la sédentarisation, entre 1860 et 1960, fut suivie,  
au tournant du siècle, du fait de l’arrêt de l’industrie minière subven-
tionnée du XXe siècle, d’un retournement de tendance, au détriment de 
500 ans de tradition.
(1) – Il s’agit des registres sur lesquelles 
s’inscrivent les résidents d’une localité, d’une 
commune. Ils permettent de saisir l’immigration 
du point de vue quantitatif mais aussi de 
connaître l’origine géographique des nouveaux 
résidents.
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Fig. 1. Coupe géologique des vallées charbonnières (Köllertal, Fischbachtal, Sulzbachtal) (Jüngst/Kipper 2005, p. 46)
Fig. 2. Croissance de la population dans 
le Sulzbachtal de 1800 à 1875 à partir 
des enregistrements administratifs 
(Jüngst/Kipper 2001, p. 109).
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Fig. 3 . Accroissement des familles résidentes de 1705 à 1900 à Hühnerfeld.
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immigration
chronologie du mouvement d’immigration
À partir de 1850, la croissance démographique de la vallée de Sulzbach dépassait l’accroissement naturel. 
Le fait est frappant dans les registres d’état civil de Dudweiler mais aussi, à partir de 1866, dans ceux de 
Sulzbach et Friedrichsthal. Dans presque toutes les localités de la vallée, le nombre des habitants croît de 
façon presque continue de 1850 à 1900 (fig. 3). 
Il y avait cependant des exceptions comme dans le cas de Hühnerfeld où un conflit d’une dizaine d’années 
entre les autorités prussiennes (Économie d’un côté, Forêts de l’autre) empêcha l’établissement d’une 
Kolonie de mineurs ; le projet d’une possible extension fut abandonné après 1870.
structures spatiales de l’immigration
Malgré une reconstitution exacte des bases familiales, on ne peut déterminer avec précision l’origine des 
immigrants que dans 60-70 % des cas.
L’immigration régionale (de la Sarre) a été orientée par l’administration minière, de façon à obtenir des 
distances à peu près égales (en cas de migration pendulaire quotidienne ou hebdomadaire) entre le lieu de 
travail et le domicile. C’est pourquoi l’origine géographique des immigrants de Bildstock (carte 1) se situe 
un peu plus à l’est que celle des immigrants de Herrensohr (carte 2). On peut signaler une zone de départ 
importante parmi les localités « abandonnées » par les immigrants : la municipalité de Bettingen, avec 
Schmelz et Hüttersdorf, où une vieille industrie sidérurgique était en complet déclin. Le chômage qu’elle 
générait pouvait être ainsi absorbé par l’activité minière en plein essor.
La direction des mines fiscales (comme on les appelait) intervenait aussi dans l’orientation des immigrants 
plus lointains en fonction de leur région d’origine. C’est ainsi que les mineurs en provenance du Palatinat 
étaient dirigés vers Bildstock (carte 1, carton) alors que ceux de l’Eifel ou du Hunsrück étaient plutôt orien-
tés vers Herrensohr (carte 2, carton). En ce qui concerne l’immigration d’origine plus lointaine, que ce 
soit des autres régions d’Allemagne ou des pays voisins, les principales zones de départ sont des bassins 
miniers : le Harz, le pays minier hessois et la Silésie. C’est nettement perceptible en ce qui concerne 
Herrensohr (tableau 1).
Fig. 4 Immigration dans le Sulzbachtal 
(Herrensohr, Dudweiler, Sulzbach, Hühnerfeld, 
Bildstock) en provenance des régions voisines 
1850 - 1900 (Jüngst/Kipper 1996 – 2006)
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Carte 1
Carte 2
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pays d’origine hommes femmes
Hunsrück (de la rive gauche de la Nahe à la rive droite de la 
Moselle)
62 52
Palatinat (de la rive droite de la Nahe jusqu’au Rhin) 47 43
Eifel 13 8
Taunus, Westerwald, Siegerland, Sauerland 4 2
Rhin inférieur, Westphalie, Bassin de la Ruhr 1 3
Hesse (en totalité) 
 (dont Süß près de Rotenburg an der Fulda)
20
(13)
18
11
Harz, Unterharz, Harzvorland, Basse-Saxe  
(avec Clausthal-Zellerfeld)
31
(16)
14
(13)
Thuringe 8 2
Saxe 2 -
Silésie, Niederlausitz, Poméranie 13 3
Prusse-Orientale 4 -
Bade-Wurtemberg 4
2
Bavière 2 -
Alsace-Moselle 11
6
France (hors Alsace-Moselle) 1 1
Luxembourg / Belgique 2 1
Autriche 1 -
Italie 1
-
total 225 155
Tabl. 1 Provenance des immigrants hors des limites de l’actuelle Sarre (Jüngst/Kipper 2006, p. 15)
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P. couples de personnes
C
on
jo
in
ts
Matth. Brück oo Maria Mühlen <171>
Johann Emanuel oo Elisabeth Payo <331>
Peter Flesch oo Katharina Jung <360>
Johann Gaidt oo Elisabeth Wenzel <422> 
Jakob Gallo oo Barbara Scherer <428A>
Johann Klein oo Angela Leidinger <725>
Peter Krämer oo Maria Barb. Quinten <784A>
Matthias Mühlen oo Susanne Quinten <995>
Johann Müller oo Susanne Hermann <999>
Johann Müller oo Magdalena Engstler <1000>
Matthias Paulus oo Barbara Zehe <1089>
Nikolaus Quinten oo Maria Klosen <1149>
Nikolaus Schmidt oo Barbara Scherer <1308>
Johann Thiel oo Angela Scherer <1484>
Johann Utter oo Katharina Merten <1508>
Peter Weishaar oo Maria Schwarz <1561>
masculin : masculin
masculin : féminin   
ou féminin.: masculin
féminin : féminin
Fr
èr
es
 e
t 
sœ
u
rs
Matth. Bommer : Peter Bommer
<125m> : <126m>
Matth. Oster : Peter Oster
<1070m> : <1071m>
Peter Oster : Johann Oster
<1071m> : <1072m>
Matth. Oster : Johann Oster
<1070m> : <1072m>
Johann Paulus : Peter Paulus
<1086m> : <1087m>
Joh. Breier : Maria Breier 
<157Am> : <1026w>
Joh. Quinten : A.: Maria  
Quinten 
<1150m> : <61w>
Nik. Leidinger : Angela Leidinger
<861m> : <725w>
Pet., Joh.,Matth. Oster : Anna 
Oster 
<1070-1072m> : <1221w>
Johann Paulus : Maria Paulus
<1085m> : <1393Aw>
Maria Mühlen : Kath. Mühlen
<171w> : <1324w>
Maria Quinten : Kath. Quinten
<738w> : <126w>
A.Maria Groß : Anna Groß
<938w> : <666w>
C
ou
si
n
 /
 C
ou
si
n
e
Matthias Brück : Matth. Mühlen
<171m> : <995m>
Johann Thiel : Matth. Trouvain
<1484m> : <1499m>
Matth. Trouvain : Maria Mühlen
<1429m> : <171w>
Michael Spang : Kathar. Mühlen
<1429m> : <1324w>
G
ra
n
d
-o
n
cl
e 
/-
ta
n
te
Johann Emanuel : Johann Klein
<331m> : <725m>
Matth. Klinkner : Joh. Quinten
<738m> : <1150m>
Matth. Klinkner : A.Maria 
Quinten
<738m> : <61w>
Sus. Quinten : Anna Krämer 
<995w> : <1429m>
Sus. Quinten : Maria Mühlen
<995w> : <171w>
Sus. Quinten : Kathar. Mühlen
<995w> : <1324w>
Tabl. 2 . Immigrants avec liens parentaux à Herrensohr, en provenance de Bettingen-Schmelz.
Les <chiffres> indiquent le numéro de la famille dans le Ortsfamilienbuch.
P. = degré de parenté 
Conjoints = les deux conjoints sont de Schmelz (sans que leurs parents migrent en même temps vers Herrensohr). 
Grand-oncle /-tante = Les grands-parents d’une personne sont en même temps arrière-grands-parents de l’autre personne.  
(Jüngst/Kipper 2006, p. 17-18)
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La répartition des immigrantes originaires de la Sarre et des régions voisines était semblable à celle des 
hommes (cartes 1 et 2) parce que beaucoup de mineurs étaient déjà mariés ou alors choisissaient plus tard 
de fonder un foyer avec des femmes du même lieu de naissance qu’eux. Mais, plus le lieu d’origine est 
éloigné du bassin sarrois, plus ce phénomène décroît.
Cependant, il faut tenir compte, à côté d’une immigration lointaine ou de moyenne distance, de déplace-
ments de population entre localités voisines, migrations qui peuvent représenter jusqu’à 20-25 % des mi-
grants, comme le montre l’exemple de Hühnerfeld (fig. 5).
structures sociales de l’immigration
Les immigrants ne sont pas installés au hasard dans ce secteur ; beaucoup se sont regroupés sur un puits 
parce qu’ils étaient parents ou voisins de même origine géographique. Se formèrent ainsi des sortes de 
confréries parentales, tolérées par la direction des mines, pour ne pas dire soutenues financièrement, car 
ces confréries formaient les « partis » ou les « camaraderies » qui travaillaient à la tâche sous la conduite 
d’un mineur responsable et dépendaient ainsi de la même caisse salariale. On peut aussi mettre en ligne de 
compte les femmes qui accompagnaient cette immigration ou qui venaient s’installer ensuite, car elles 
entraient, elles aussi, dans ces réseaux de parentèles, comme on peut le constater à Herrensohr pour les 
couples originaires de Bettingen-Schmelz (tableau 2).
émigration
En ce qui concerne l’émigration, du fait que bien des personnes sont 
parties sans laisser de traces pouvant être considérées comme des sources 
sûres, les incertitudes quantitatives sont encore plus importantes que 
pour l’immigration. Si l’on met à part les migrations de proximité, 
relativement bien appréhendées (voir fig. 5), ce sont avant tout quel-
ques émigrations lointaines qui sont perceptibles. Et ce sont ces derniè-
res qui ont surtout suscité l’intérêt historique. Le registre d’État civil de 
Herrensohr présente une liste d’émigration classée par année (tabl. 3).
Il est intéressant de constater que, parmi les émigrants lointains, se 
formèrent aussi des groupes de parents, même s’ils ne partirent pas en 
même temps ou ensemble. Si les « pionniers » envoyaient des nouvelles 
encourageantes à leur famille, cela peut en avoir décidé d’autres à émigrer.
L’émigration à distance plus réduite concerne avant tout le bassin de la 
Ruhr, comme par exemple à Herrensohr (tabl. 4). Cependant, il n’existe 
en ce domaine aucune collation de sources – qui pourrait être consti-
tuée à partir des documents laissés par quelques habitants d’une localité 
– ce qui fait qu’il faut, là, compter avec de grandes incertitudes.
Une particularité peut être mise en avant à Friedrichsthal et Bildstock ; 
elle a trait aux verriers. Alors que l’industrie du verre est en pleine phase 
d’automatisation du soufflage, certains verriers, menacés de déqualifi-
cation, n’hésitent pas à aller chercher un travail convenant à leur 
formation de souffleur, là où existe encore une fabrication artisanale 
du verre comme en Italie, par exemple à Figline (Toscane), ou dans la 
proche Lorraine, notamment dans les verreries autour de Forbach.
Quelques familles sont aussi retournées sur leur lieu de départ, que ce 
soit celui du mari ou celui de la femme, comme le montre l’exemple de 
Bildstock (tabl. 5).
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Fig. 5 Migration de proximité : mouvements de familles de Hühnerfeld avec les localités environnantes (Jüngst/Kipper 2005, p. 60)
composition des familles n° famille année destination
Oswald Bauer avec sa femme et 3 enfants 49A 1863 USA
Daniel Fuhrmann mit Frau und Kindern 415 1865/66 USA
Karl Gebhard (seul) 435 1866 USA
Veuve Kath. John née Büch avec 3 enfants 621 1873 USA
Ludwig John avec sa femme et 3 enfants 622 1873 USA
Peter Nonnweiler avec sa femme et 1 enfant d’un 1er mariage 1054 1874 USA
Gustav Boullen (seul) 205.e 1878 Le Havre
Georg Kiefer avec sa femme et 7 enfants 694 1881 USA
Jakob Pressler avec sa femme et 3 enfants 1140 1882 ?
Eberhard Mitscher (avec femme et 5 enfants ?) 973 1882 ?
Matthias Zimmer 1665.g 1894 Hollande
Karoline Damm 250.g 1901 ?
Tabl. 3 Émigration lointaine à partir de Herrensohr , classée par année de départ (Jüngst/Kipper 2006, p. 19)
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destination famille <-n° de famille >
Düsseldorf Müller-Johann <998>
Duisburg
Lehmann-Wahlster <852>, Litzel-Wunn <886>, Gilbert-Lehmann 
<447>, Gläser-Trockle <712>,
Mülheim Kiefer-Hartenberger <698>, Lauenrath-Besel <841>
Oberhausen Schmitz-Konsdorf <1338>
Marl Scheidhauer-Scheidhauer <1266>
Essen
Bauer-Reppert <49>, Bungert-Hahn <211>, Dörr-Wagner <295>, Jost-
Dunzweiler <625>, Maurer-Maurer <934>, Pitz-Kipper <1120>
Bochum Büch-Deutsch <185>, Gerhard-Klein <443>, Wahlster-Geibel <1527A>
Dortmund
Gebhard-Deutsch <435>, Kiefer-Hartenberger <698>, Müller-Görgen 
<1009>, Wähner-Henke <1518>
Gelsenkirchen
Bommer-Kasper <130>, Jung-Hillekum <639>, Lausch-Kreuter <844>, 
Lewermann-Lessving <867>, Litzel-Gohlike <887>, Schmidt-Mühlen 
<1324>, Schmitz-Schmidt <1340>
Tabl. 4 Émigration de Herrensohr vers le bassin de la Ruhr. (Jüngst/Kipper 2006, p. 19-20)
Fig. 6 . durée du séjour des immigrants masculins à Hühnerfeld 1851-1900 
«plus de 10 ans» = durée supérieure à 10 ans sans que cela aboutisse à une installation définitive (Jüngst/Kipper 2005, p. 59)
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stabilisation et sédentarisation.
Si dans un endroit comme la vallée de Sulzbach, l’immigration peut 
être mise en avant, il ne faut pas oublier, au-delà de la masse de ceux 
qui immigrent, ceux qui ne sont pas restés longtemps : la répartition  
de la durée des séjours des immigrants fait ressortir une courbe en U 
typique (fig. 6) : toute une catégorie (20-30 %) est restée de 1 à 2 ans et 
est ensuite partie (dont 1 % sont même retournés chez eux). La plus 
grande partie des immigrants (40-60 %) sont restés plus de 10 ans. 
L’exemple tiré d’Hühnerfeld (fig. 6) montre que seulement 57 % des 
immigrants y sont restés le restant de leur vie.
Dans les localités en pleine expansion du Sulzbachtal, comme Bildstock 
ou Hühnerfeld, qui, sur la courte durée, n’ont pas été constituées en 
« Kolonie », il semble que les anciens habitants des lieux ont même eu 
une plus grande tendance à émigrer que les nouveaux venus.
Parmi les sédentaires, il est même possible de dégager une sous-catégo-
rie, celle des « sédentaires permanents», c’est-à-dire ceux qui sont  
encore là vers 1900 ou ceux dont les descendants habitent toujours la 
localité.
L’exemple de Herrensohr recense les « sédentaires permanents » parmi 
les immigrants de l’époque des « pionniers ». Dans les premières années 
du boum industriel (à partir de 1850), la fluctuation était encore plus 
importante. Dans l’esprit du temps, ce que l’on peut appeler une men-
talité de « chercheurs d’or », ceux qui arrivaient regardaient ce qu’il en 
était et pensaient trouver ailleurs de meilleurs revenus. Au fil du temps, 
les liens se consolidèrent et l’on se sentit de mieux en mieux là où l’on 
était. Et quand une famille s’installait dans un endroit, on y trouvait 
généralement plus tard ses descendants.
n° famille mari lieu d’origine 00 épouse lieu d’origine à bildstock retour
1075 Sänger Buweiler 1870 Schneider Kostenbach 1870 < 1871
1337 Spengler Wellesweiler 1855 Hirsch Hangard 1869 < 1871
566 Jochum Welschbach 1846 Brehm Urexweiler 1866-69 < 1872
1389 Thiel Theley 1873 Servatius Etzenhofen 1873 < 1873
1133 Scherer Kastel 1870 Weiler Kastel 1876 < 1876
1175 Schmidt Theley 1857 Schuh Marpingen 1874-76 < 1877
656 Kleinbauer Bettingen 1873 Denzer Imweiler 1874-77 < 1880
320 Erbel Bettingen 1875 Lenhof Hüttersdorf 1884-85 < 1886
466 Heckmann Sotzweiler ? Marx Sotzweiler ? 1871-73 < 1896
716.a Langendörfer Marpingen 1892 Staub Marpingen 1892 < 1900
Tabl. 5 Retour au lieu d’origine  
à partir de Bildstock – Trié  
par année de retour ; en gris  
la destination. (Jüngst/Kipper 
2003, p. 93)
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les prämienhäuser (2)
L’hébergement dans les dortoirs permettait à beaucoup de mineurs du 
centre et du nord de la Sarre de travailler en étant des migrants pendu-
laires journaliers ou hebdomadaires. Le programme de construction 
des dénommées Prämienhäuser des « mines fiscales » était le facteur 
décisif de la stabilisation. Beaucoup de ceux qui s’installaient peu à peu 
dans le Sulzbachtal en firent leur nouveau foyer, leur Heimat.
À partir de 1850 et pendant 60 ans, des maisons, d’un caractère à la fois 
typique, architectonique et individuel, marquèrent la physionomie de 
nombreux villages. Les plus vieux types de base présentaient, en façade 
côté rue, une porte et trois fenêtres (photo 1). Les modèles plus récents 
disposaient d’une porte en milieu de façade et de quatre fenêtres. À 
travers les maisons bien restaurées (photo 2) se reflète encore, dans les 
consoles des assises de fenêtre, les fenêtres de mansardes et les perrons, 
la fierté que le mineur pouvait tirer de sa condition.
structures migratoires invisibles et aperçu.
Derrière les structures migratoires spatiales et temporelles qu’il est 
possible de traiter par la statistique, bien des choses restent encore à 
approfondir. Si l’on peut suivre des familles sur plusieurs générations, 
se dégagent des destins et des lignes qui peuvent être appréhendées 
historiquement dans une vision étendu des mouvements migratoires. 
Dans cette perspective se pose notamment la question du maintien de 
la culture originelle ou de l’adaptation au nouvel environnement. On 
peut prendre l’exemple de la foi, considérée comme un patrimoine 
culturel ; y eut-il en ce domaine, pour les mineurs de Herrensohr origi-
naires du Harz, acceptation, persistance ou adaptation par rapport 
à leur nouveau milieu ? Au XVIe siècle, des familles de mineurs de la 
Saxe, luthériennes, étaient venues s’installer dans le Harz catholique 
avec l’assurance expresse de pouvoir garder leur foi. Ils y fondèrent 
Clausthal et Zellerfeld. Une partie de leurs descendants se rendirent 
dans le Sulzbachtal et demeurèrent protestants. Mais ceux qui, de là, 
partirent pour l’Amérique, s’ils restèrent essentiellement protestants, 
s’adaptèrent aux églises qu’ils trouvèrent aux États-Unis.
(2) – Les prämienhäuser, mot à mot maisons 
à prime, sont les maisons que la direction 
des mines fiscales de la Sarre permettait 
aux mineurs d’acquérir contre une épargne 
prélevée à la source.
Fig. 7. Répartition des 
immigrants sédentaires 
et non-sédentaires à 
Herrensohr 1856-58 
(Jüngst/Kipper 2006, p. 32)
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prämienhaus type 1 (Jüngst/Kipper 2006, p. 79)
prämienhaus type 2 (Jüngst/Kipper 2005, p. 98)
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Occasionnellement, on peut s’intéresser à la façon dont les particularités 
linguistiques migrèrent aussi. C’est perceptible à Dudweiler, à la façon 
dont sonnent les voyelles sourdes : « de Monn mit da long Stong macht 
omens om Bohnhof die Lombe ohn ». Cette singularité peut provenir 
des immigrants de la zone Bettingen-Schmelz et/ou en passant par 
le Hunsrück où, au début du XVIIIe siècle, s’étaient installés des sidé-
rurgistes originaires de Wallonie et de Lorraine, sidérurgistes dont les 
syllabes en « -en », « -ang » et « -ong » donnaient un son sourd. Le nom 
de famille « Berrang » était prononcé « Berrong », « Detemple » deve-
nait « Detambel » et « Longfils » restait prononcé d’une façon sourde.
En troisième lieu se situe encore aujourd’hui le débat entre le maintien 
d’une identité culturelle, d’une manière d’être et l’adaptation au nou-
veau pays d’adoption. Car le phénomène migratoire jouait et joue 
encore un rôle dans le Sulzbachtal aux XXe et XXIe siècles, et l’évolution 
culturelle y est en partie liée. La vallée restait, au-delà du XIXe siècle, 
une vallée en mouvement. L’essor économique qui suivit la Deuxième 
Guerre Mondiale nous amena un grand nombre de travailleurs immi-
grés, des Italiens tout d’abord, et, alors que les mines commençaient à 
entamer leur déclin, des Turcs. Ils étaient (et sont) parfois, du fait de 
leur habileté artisanale, dans la possibilité de restaurer les vieilles 
Prämienhäuser, ce qui permit de leur conserver leur charme caractéris-
tique – un exemple positif d’intégration par adaptation. Malheureuse-
ment, il y a aussi beaucoup d’exemples de modernisations sans aucun 
respect de la nature des maisons et même du fait de personnes se 
situant elles-mêmes dans la tradition culturelle de la mine, en particu-
lier des « customisations » dans le style alpin, adaptation à l’image d’un 
foyer idyllique, qui, à la limite, en tant qu’immigration « intérieure » 
a quelque chose à voir avec notre thème.
Les exemples et les structures que nous avons mis en évidence mon-
trent que les phénomènes migratoires doivent regardés dans un contex-
te historique large et que ces mouvements, malgré les différences 
spatiales et historiques, ont beaucoup de choses en commun.
(traduction l. commaille)
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